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Edition Hebdomadaire 
Un an, $L00, invariablement payable d’avance.

BUHHAUX i 3STo. 440. HUB SUSSEX, OTTAWA

Rédacteur en chef Admlnbtratenr
0. D. THÉRIAULT
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Payable duu to

......83.00

.......8.50JOSEPH TASSÉ té» l’année

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus les lettres et envois non affranchis sont refusés

|AU COMPLET.Chemin de fer (|. N. 0. et 0. Librairie ASSURANCE
CONTRE LE FEURowan et St. George,

CANADIENNE. encan teurs
m m

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE X. XQCliemiii de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA.

indiquant I^wgre^de 1’srrivH at du 

187B—Arrangements d’hiver—1878.

ARRANGEMENTS D ETE ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priotéa qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11"

M ROUNDS A COMMISSION.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E el «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
.IJ les trains quitteront les délits d’Aylmer

TABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. H VltH A V :
XTo. BIS Rue SUSSEX, D'AUTOMNE

De C. «ÀflNfi et Cie .
LIBRAIRE.I KS TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

- JLl partiront tous les jours (Dimanches ex 
. ceptès), comme suit :

Partant de la Pointe-Lévis.......... 7.30 A.M.
“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.

Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 “
“ Rimouski........................... 3.44 "
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie..........
" Bathurst.............
“ Newcastle..........
•' Moncton..............

Halifax....... "71............10.35 “

l'OUTK V0IS1NK DK CHKZ M. DAG1ER.Fermée. Délivrée
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc, etc.

MALLES-
SONT MAINTENANT AU COMPLET RT 

PRETES A ETRE INSPECTÉES.
Ottawa, 14 octobre 1879. Ilet Hull, com

R. C. W. MacCUAIG,
St/tuJu Officiel jfour la Cilé (C Ottawa 

et le Comté de CarleUm. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer..................... 8.15 a.m, 3.30 p.m.
Quitte à Hull........... ............ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... . 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... -’1.30 p.m, 8.50 p.m

Venez et voyez nos habillements onjtwoed 
|*our $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été offerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Ei t.—Montréal, Québec, 

rf» Ogdènsbtirg.

bhs"
l’a Cornera, Rieh-

Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhkn 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’( Intario. ___

8 00 8
.............. 8.22 “
.............. 10.12 “
............ 11.40 ••
.......... 2.00 A.M.
............ 6.00 ••

8 00 
8 00

8 00
Ivn toutes sommes voulues.

|MF" Hypothèques achetées.
T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

y Si
« ïil e 'oôî

S SI

Coupe garantie ou pas do vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
75 contins les doux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. * 

N'ouhliez pas nos chemises à 40 et 50 cls.

i§
Des niagnmqnes CHAHS SALONS so 

ni tachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, 
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Ces trains viennent en connoxtion à Lévis 
l*artanl de 

belllon avec
le steamer City of Si. John, 'partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiac, etc.

Les trains pour Ha
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman jwrlant de la Pointe 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 

fax, et les Lundis, Mercredis 
à Saint-Jean.
BILLETS D’EXCURSION POUR 
par chemins de fer ou steamers, pour 

les magnifiques places d'eau et de fâche sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ot les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo
rables.

Pour informations concernant le 
billets de passages, le taux du fret, 
gemeiil des trains, etc., s’adresser à

J. Brewer, 
ENCANTEUItF. I MICHAUD,avec les trains du Grand-Tronc

lan.'«fié

277» RUE WELLINGTON» 276LA COMPAGNIEet à l’a.l-
alifax el Saint-Jean se5 OU ? 80 

780

Ottawa, 3 Septembre 1879.143 RUE SPARKS 143.RELIEUR KT REGLEE R. m PRET DU CAKADA.Hall......................

sortis
w&, par oh. de fer. -

àsü
“-JtfSSfc

■sêetc.. PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livret* de comptes de tonte es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livieM et musique relie* 
avec goût et a des 

PRIX TRES MOUE R life.
Une visite est sollicitée.

8 00 
6 00 à Halifi 

dredis
et V en- BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

”*58'506 AMOS E0WE
ENCANTEUR El AGEN1

9 45 
11 80 A

L’ÉTTE, C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général. L’ARCADE.VV. HENDRIK, - - 

W. H. GIlASSCO, -
- - Président. 
Vioe-Présidenl.

POUR LA
145

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
i K moyen lo plus certain de protéger oh m 
LJ Bourse, est d'acheter à I' “ Arcade ” et

Tontes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avanee. John Kuslwoud, 

(«has. M. Counsoll, 
James Sampson,

Edward Brown, 
,1. M Loltridgc, 
R. A. Lucas,

.— mrHKAU —
26- RUE RIDEAU, —26

OTTAWA.
Ottawa, 26 déc. 1878

la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchun-

R heares^A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

Bureau ou
F. X. MICHAUD,

;482, Eue SUSSEX,!
OTTAWA.

Alexander Duncan.
G. W. ROBINSON,

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
Cellu Coin] 

toutes sommes 
Biens Fonciers u long el court terme jusqu’à 
20 ans el elle offre les «conditions les plus 
favorable» aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal el l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

mois ou bien tons les trois mois, selon les 
conditions de paiement de lu Compagnie.

étal de pi 
la garantii120, rue Saint-François-Xavier 

(ancien Bureau de Poste), Montréal. 
D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.

«T.'ô “L’ARCADE”•■'liKSf-. de
P. LARMONTH,Ottawa. 24 Nov. 1879 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine 60ct».< ^omniable et agent. général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
lelon et la cilé d'Ottawa.

AGENT POUR
d'assurance contre le feu

Win HOWL. LE et 
1879,

>rès MARDI, le 28 OCTOBRE 
trains voyageront comme suit : Alex. Mortimer. do do 76 “do

do do do 80“
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA I‘()l!R MANITOBA Un tailleur de première classe est atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine salis 

faction n ceux qui achète-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes. Gravure sur pierre et -urcuivre.

immumi ni K.

O. -T. O-Z* 21 TUIKI X>,
Directeur au département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de lu 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 19# et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6 20 a.m.

De l’Est et du Sud ù 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De,l’Est à 6.00 a.m.

La compagnie 
“ Western."

npagnie d'assurance “ Québec." 
ompagnio d'assurance “ Lancashire."

La compagnie d'assurance •' Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rueÿparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Comjuignie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.

iv,

fcW’
Importateur et marchand de

’iVroa.de
(Autrefois Hunton.)

04 cl %, RUE SPARKS,
euo. iiupuis:

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

la.Tapisseries et de décors. R. C. W. MacCUAIG
Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville.
d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àPOUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER Aussi Syndic Ofliciel.

On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

pour accommodai 
l’Est et à l'Ouest. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 

et les samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU DONT DES S AV EU II S.

JBOITIÆS POUR le#* ROGNONS et de l’Ouest, et 
Rome et Water- 

town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh,

____t à New Y’ork, Boston
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

TORONTO et OGDENSBURGET AUTRES

James Mitchell et Oie.MEDECIN ES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
COMME PAR MAGIE.

Il est admis par tout le monde, que “ Le 
fer magique à llepasscr, Glutei' et Gaufrer 
combiné., est l'article le 
ait jamais été inventé. Il éclii 
a été'imaginé jusqu’à aujourd'hui.

'•enant de et retournant Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus los acquéreurs du siège d affaires et 

eut de la ci-devant 
McKKAN kt CIE.,

POUR LES CHEMIN de FER M NORD TEMPS, ARGENT KT TRAVAFL DK SAUVÉ.

lOjmpressions ù la minute. Au-dessus (b* 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofiiciels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de lu dimension des 
postales, des billets, des lettres et jm- 

piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

de l'établissent 
MORRISON,
confection en gros de biscuits et 
66 rue York, 
changée: 
mettront 
geuse avec les 
sauce, tant 
pour les cou 
ment, ils font 
merce en _

Aucune concession de 1er 
de taxe ne sera de 
penses soient consi

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
ou jours le patronage de ceux qui 

le pain de première qualité.

compagnie 
, pou

.... pâtisseries, 
font exécuter des

Pour Collingwood, pour.de là s’embarquer 
sur la ligne de vapetfrs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Garry -

r la Le plus grand 
apporté à la réparation 
des montres cl pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Agent a Ottawa C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
j\. dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

soin estplus complet qui 
ise tout e.e qui gr

Ottawa, et y lont exé< 
des améliorations 

pied de coucurrenc 
remières maisons d 

pour la qi 
dirions de 

lont app 
demand

t qui les

e la Puis- 
produits que 

et, aonséquem- 
iiance au cnm- 

de son palro-

PR1X feETlÆNIENT &1.

Un prix extra lui a été décerné ù la der
nière Exposition de la Puissance. Les dames 

ont pas manquer de visiter los éclian- 
bttreau de

■ $22.50. Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

ualité des

avec cou 
ont une part

150 livres de bagages sont allouées aux

S6T Tous au 
avec plaisir au

ne doiv 
triions auT ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.Ottawa, 7 nov., 1879. renseignements donnés

bureau 60 rue Sparks. Nettle iiihImoii a Ottawa pour 
la reparatlim Nerleuse de» boî
te» a uHislqiie.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

Ottawa, 28 oct. CHAS. DESJARDHTS,.1, M. JACOB, Breveté.
457 rue Suint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

DÉMÉNAGEMENT. re ou exemption 
bien que nos dé-AGfcNT D'ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL mandée,

(léra.)les
R. C. W. McCLAIG. AUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.
Ottawa, 4 août 1879. 6s. W4U RUE EIXilN 40 "«e

F. DUHAMEL J âmes Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

(En face T Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d'Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

EUGENE R0BITAILLE
HORLOGER kt BIJOUTIER

Chapeaux du Printemps.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occujié par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un aj>provisionnemenl de

.1. MITCHELL kt Cik.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

?
TOUTES SORTES DR

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

Solliciteurs de Brevets (TInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

Napoleon A miette PRATIQUE.

Fait aussi les
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

I,'Hotel “ Royal Exchange ”
Z'ilGARES, Tabac (;l Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
H 11 PROPRIETES FONCIERES,

r A II SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPHUNTEUItS,

Intérêt raisonnable.
s’adresser à

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.Viandes de toutes sortes GEORGE SIMMS, N OUS paierons à des 
mois de rétribution, 
leur aba

$100 puragents

andçnnerons une retenu,, co 
la vente du privilège de

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

J. COURSOLLE & Cie., Donnes et plaqué» de toutes sortes,□83 Rue Susse
L'On Nettoie .et Dépassé les

CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

nous K
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses invention: 
sommes sérieux dans ce que nous 'pvançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE.. Marshall. Micb.

Chambre Victoria,
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.

tu PLUS BAS PRIX.
O'CONNOR 4 HOGG. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
/

lan B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 liée. 1878.

FEUILLETON dans la prière ; la jeune femme se 
sentait plus confiante quand la 
noble aveugle lui disait d’espérer.

Par une suite d’événements 
imprévus ou réglés d’après des 
ordres supérieurs, les condamnés 
partirent le lendemain même du 
jour qui suivit l’exécution de 
Gaspard et de ses complices. 
Agnès se débattait contre un ac
cès terrible au moment où le com
te Alberti et ses futurs compa
gnons quittaient la ville de Vien
ne dans de misérables charrettes, 
qu’escortaient une vingtaine de 
pandours. Ces soldats ne sui
vaient pas seuls les malheureux. 
Montée sur un cheval maigre, 
mais d’une marche rapide, une 
femme pauvrement vêtue et en
veloppée d’une cape sombre sui
vait les chariots et l'escorta à une 
faible distance. Le premier jour 
il lui fut impossible de s’appro
cher des malheureux ; mais U 
lendemain elle les rejoignit et put 
serrer la main d’un des condam
nés.

—A discuter avec vous vos pro-—Oui,madame,répondit Bethlen 
Hais, cela est horrible.

—Et, ajouta Agnès, vit-on long
temps dans cet enfer ?

—Cela dépend, madame.
—De la force des condamnés ?
—Oui.
—Mais enfin peuvent-ils exister 

un an, deux ans dans la mines....
—Deux ans....oui, peut-être, ré

pondit le médecin d’une voix qui 
devenait plus basse à mesure que 
les questions de Mme Alberti se 
faisaient plus précises et plus poi
gnantes.

—Deux ans ! répéta Agnès, 
deux ans ! non pour vivre, mais 
pour mourir lentement.... Deux 
ans pendant lesquels mon mari 
agonisera chaque jour....Ah ! on 
me l’à bien dit, c’est seulement le 
sursis de Dieu.

—Et Dieu d’ici là peut opérer 
un miracle, madame !

en dépit des coups violents qui 
l’accablaient.

Quand le docteur Hais rentra 
chez lui, au lieu de "Songer au re
pos, il prit dans sa bibliothèque 
îe Mundus subterraneus d’Athanase 
Kircher, et pendant une partie de 
la nuit il relut les travaux du sa
vant jésuite sur les mines de 
mercure.

Quand il ferma le livre, le jour 
se levait ; le visage du docteur 
était blêmi par la fatigue ; mais 
le rayonnement d’une pensée gé
néreuse brillait sur sont front.

—Seigneur, dit-il en posant la 
main sur l’in-folio couvert de cuir 
rougeâtre, cette pensée doit venir 
de vous, car elle est humaine et 
généreuse : faitee-la fructifier et 
grandir, si vous la croyez capable 
de consoler et de sauver.

Pendant huit jours, Agnès se 
débattit contre les accès d’dne 
fièvre intermittente. Enfin le mal 
céda non pas seulement à la mé
dication du docteur, mais à l’é
nergie de la malade.

Agnès voulait guérir, elle gué
ri. Cependant elle ne se trouvait 
point encore assez forte pour sor
tir, et la douairière se rendait à 
1 office matinal accompagnée par 
Myrtille. Elle rapportait à Agnès 
un peu de calme sublime puisé

revenait pas de l’église, quand 
Reynold entra subitement et 
vint se placer dans un fauteuil à 
ses côtés.

— Ma sœur, lui dit-il) Je suis 
charmé de vous savoir’ guérie ; 
ma présence ne pouvant rien à 
l’amélioration de votre santé, je 
me suis abstenu de venir près ae 
votre lit de malade....Je sais mal

jets.
—Dieu m’inspirera, Reynold ; 

d’ailleurs, il me reste notre mère.
—Une mère âgée, infirme.
-r-Une sainte, une martyre ! ne 

l’oubliez pas.
—A votre tour, Agnès, souve

nez-vous que je me considère 
comme le gardien de ce qui sur
vit de l’honneur de notre maison.

—Qu’est-ce à dire, mon frère, 
m’accuseriez-vons d’y avoir por
té atteinte ?

—Non pas vous, mais l’homme 
qui était entré dans notre famille.

—Cet homme est mon mari, 
Reynold

—Soit ! répliqua dédaigneuse
ment le comte de Haag ; vous cé
dâtes, en l’épousant, à un entraî- 

nt d’imagination Alberti 
était beau, proscrit, et vous lui 
accordâtes votre main en dépit de 
mes conseils, contre ma volonté... 
Je vous prédis qu > cette union 
serait malheureuse, et vous refu- 
sâles de m’entendre ; ma mère, 
dont la tendresse est infinie à 
tre endroit, vous encouragea ; elle 
adopta Alberti, et l’on éloigna le 
baron Ryswick, que j’avais choisi 
pour votre époux...

LE

GOUFFRE
K 401 li DE XAVERY.

(Su/te.)
—Oui, madame. Il était né à 

Geysan, près de Fnlda, en 1602, 
je crois. Il étudia la physique, les 
mathématiques, l’histoire naturel
le, les langues anciennes, la phi
losophie, les langues orientales. 
Son œuvre est une véritable en
cyclopédie. Mon père le connut 
à Rome et se prit pour lui d’une 
amitié mêlée d’admiration. C’est 
tandis qu’il préparait les maté
riaux du Monde souterrain que le 
père Kircher descendit au fond 
des mines de mercure d’Idria. Je 
ne vous cacherai point, madame, 
que si mes malades ne m’avaient 
gardé à "Vienne, j’aurais voulu 
voir moi-même l’intérieur, de cette 
mine, et chercher si, avec mes 
études et l’aide de Dieu, il ne me 
serait pas possible d’adoucir le 
sort des infortunés qu’on y en
ferme.

—Cela est bien horrible, n’est- 
ce pas, docteur ?

de
consolation, et je me réservais 
pour un cas plus grave.... Vous 
êtes debout, et me voici.... Que 
comptez-vous faire ?

—Ce que me dicteront les cir
constances et mes devoirs, répon
dit froidement la jeune femme.

—Vous êtes enthousiaste, re
prit Reynold avec un peu de rail
lerie dans la voix, et vous pouvez, 
en prenant seulement conseil de 
vos sentiments, commettre de gé
néreuses imprudences dont vous 
auriez plus tard à vous repentir.

—Vons vous trompez, Reynold, 
répliqua la jeune femme, on ne 
regrette jamais une action inspi
rée par un bon sentiment.

—Lorsque la raison ne contrôle 
pas nos actes, nous avons, souvent 
trop tard, assez de logique pour 
constater notre folie.

— Où voulez-vous en venir, 
mon frère ?

neme

—Vous avez raison, docteur ; 
les morts seuls ne se réveillent 
pas !

Agnès retomba sur les oreillers, 
et pendant un instant elle de- 

mouvement, pâle 
comme une morte. Ses mains res
taient immobiles sur sa couvertu
re de soie ronge, ses yeux demeu
raient clos ; elle rassemblait ses 
forces afin de guérir et de vivre

vo-—Courage, comte Alberti ! lui 
dit-elle.menra sans

La cape qui couvrait le visage 
de la jeune femme ne permettait 
point de reconnaître son visage ; 
mais le prisonnier tressaillit A sa 
voix (A suivre.)

i
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— Taisez-vous ! nous dit-elle, 
les pandours nous regardent.

—Où vas-tu, pauvre fille ?
—Aux mines d’Idria, monsei

gneur.
—Qu’y viens-tu faire ?
—Apprendre combien de temps 

on y peut vivre et combien il y 
faut de mois poui mourir.

Les pandours avaient fini de j 
boire : les conducteurs cinglèrent ; 
de coups de fouet l’attelage de la 
charrette, et le convoi reprit sa 
marche.

Quand arriverait au terme du 
i voyage la triste caravane ? Nul 
| ne pouvait le dire ; cela devait dé
pendre de la température, des 
pandours, de la santé des malheu
reux que l’on conduisait à une 
mort lente, mais certaine.

Lorsque Agnès, revenue de sa 
première crise douloureuse, s’en- 
quit de son mari, eKe apprit 
Carlo Alberti était déjà en i

Ce coup la frappa rudement ; 
mais elle était courageuse, et, ap
pelant Dieu à son aide, elle triom
pha de la fièvre et entra bientôt 
en convalescence.

Elle se trouvait seule, un matin,
' dans sa chambre, et, assise près 
I de la grande fenêtre, elle regar- 
i dait si la douairière de

I
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route.
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chambres. Lee radicaux, qui .sont en 
majorité, ont commencé parfaire une 
telle charge contre le cabinet, que 
celui-ci a cédé du coup et Vest vu 
forcé de résigner. Quelques jour^ “■ Gatineau,Crevier. Hertel, Boucher,

familles unies par des liens de ma 
riage, ont possédé quinze ou vingt 
seigneuries dans l’espace du siècle 
qui s’est terminé à la conquête.

îe le Détroit fut fou- 
re de familles triflu 

Jean

Vendredi, 12 Décembre 1879. temps d'autre marché que le marché 
national, ce serait suffisant pour un 
bon nombre d’industries, qui ont pré
sentement à lutter contre une impor
tation considérable. Mais le gouver
nement ne songe pas à attendre que 
le marché fasse défaut; il s’occupe 
activement de préparer des débouchés 
nouveaux à notre industrie, tout en 
la protégeant contre la compétition 
extérieure. Ijg Herald peut à la ri
gueur ignorer ces faits, en dépit de 
sa réputation de journal bien infor
mé. Mais, il n'en saurait être de même 
du Globe et des autres feuilles cana
diennes qui le citent sans common 
Iaires, et qui condi ment ainsi, par 
l’appui de leur autorité et par leur 
adhésion, ses exposés mensongers. 
Comme nous le disions en commen
çant, cependant, ils ne font en cela 
que nuire à leur cause, sans pouvoir 
empêcher la vérité de se faire jour.

Moylan est en route pour les pro
vinces maritimes d’où il ramènera

r bassa h1 Renfrew fet Shehyn. M. Tillev a dit 
question A Jean Gatineau que cette fabrique était l’une des plus 
Nicolas) marié à Marie-Char- complètes qu’il lui ait été donné de 

voir et a exprimé sa satisfaction de 
ce qu’on pouvait fabriquer des meu 
blés à aussi bon marché. Le gérant en 
réponse à sir Leonard, a dit que le 
tarif de 35 pour cent allait assuré
ment empêcher les manufacturiers 
américains ee s’emparer de notre 
marché

La fabrique de tabac de M. Lemesu- 
rier est un vaste bâtiment couvrant 
une superficie de 160 pieds 
Elle donnne de l’emploi à 100 per
sonnes qui toutes travaillent active 
ment à remplir des commandes, dont 
quelques-unes viennent de l’étranger. 
Les visiteurs furent conduits par M. 
Henry Lemesurier. La capacité de 
cette fabrique est de 2,000 livres de 
tabac de tous genres par jour. Le, 
tabac employé vient principalement 
des Etats du Sud et de l’Ouest. M. 
John Lemesurier est actuellement 
dans le sud des Etats-Unis, à faire des 
achats de matières premières. A 
part des approvisionnements locaux 
dont cette fabrique a à peu près le mo 
nopole, elle fait aussi des exportations 
dans les provinces d’Ontorio, Non-1 
velle-Ecosse et File du Prince- ! 
Edouard.

M. P. Vallière reçut les visiteui s 
sur le seuil de son établissement, et 
le leur fit voir dans tous ses détail-. 
Le stock est considérable et consiste 
principalement en chaises, etc.

L’établissement de M. V. A. Emond 
a été ensuite visité. Il y a 25 born
ai s environ d'employés.

La fabrique de chaussures de M. 
Bresse, située sur la rue Dorchester, 

Benjamin Sulth. Saint-Roch, a 200 pieds de longueui 
sur 48 de largeur. Avec un marché 
suffisant, cet établissement peut pro
duire 3,000 paires de chaussures par 
jour. Il y a environ 400 personnes 

mployées. M. Bresse se déclare 
satisfait du tarif de 25 par cent.

La fabrique de chaussures de M. 
Migner couvre une superficie de 175 

de pieds sur 40 et a quatre étages. Quand 
elle est en pleine opération,elle iloiin 
de l’emploi à 400 hommes et produit 
de 000 a 1200 paires de chaussures 
par jour. Le eu r à semelle «. m ployé 
vient principalement de Montréal, Ÿt 
celui à empeigne, d- Québec, li a 
été montré à sir Leonard plusieurs 
beaux échantillons de cuir vernis, 
etc. Les droits sur le veau français, 
qualité de cuir qui ne peut être fa
briquée ici, ont été diminués de là 
pour cent.

Lu fabrique île MM. Fortin et Cou 
tant, rue Saint-Valier, Saint-Sauveur, 
emploie I40 à lût) personnes et est 
maintenant eu pleine opération, 
ayant autant de commandes qu’elle 
eu peut remplir. Lis propriétaires 
s’attendent d’obtenir un contrat pour 
fabriquer un million de paires di 
chaussures pour l’armée française. 
Le consul belge a vu M. Fortin au 
sujet d’uu contrat pour le gouverne
ment belge, et il est à présumer que 
ce n’.'st que le commencement de 
relations commerciales plus considé-

La tannerie de M Germain a aussi 
été visitée. M. Germain a suggéré à 
M. Til ey de mettre un droit sur 
l’écorce pour tanner, parce qu’on ex 
porte beaucoup de cette écorce et que 
si elle devient rare, cette industrie en 

ei ressentira un dommage notable.
Le dernier établissement visité a 

été la brasserie de M. Boswell, puis 
sir Leonard et ceux qui l’accompa
gnaient se sont rendus à l’hôtel du 
gouvernement où était le lieutenant- 
gouverneur Robitaille. Subséquem
ment, M. Tilley et quelques-uns des 
messieurs mentionnes plus haut oui 
pris part à un goûter donné par M. A. 
P. Caron, M. P.

Hier soir, sir Leonard est traversé 
à Québec-Sud afin de prendre le con
voi pour Saint-Jean de bonne heure 
ce matin.

Le ministre des finances s’est dé
claré très-satisfait de sa visite.

ser d’enfant. M. Boucher HUILE ASTRALEen

! LeBoulanger, du Gap, dè la 
eleine.

trent(^neuf*détenus des pénitenciers 
de l’ffe du Prince-Edouard et de la
Nouvelle-Ecosse, pour les interner à 
Kingston, en attendant que le péni
tencier de Dorchester soit achevé.

Opinions partiales. i 
Echos du jour.
Nicolas Gatineau : Benjamin Suite 
Visite de sir Leonard Tilley.
Service télégraphique, 
ça et la.
Courrier de Hull.
Conseil du Comté d'Ottawa.
A travers Ottawa.
Marchés d'Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gocffi k : Raoul de Navery.

auparavant, l’un des membres tlü 
gouvernement, le ministre de la jus
tice lui-même, s’est mesuré avec un 
de ses adversaires, à qui il a magis
tralement frotté les oreilles. Arrêté

tf0 degrés à l’épreuve du feu.
Le Times, de Winnipeg, arrivé ce 

matin, nous informe que M. le séna
teur Girard s’est retiré de la luth» à 
Saint-François-Xavier pour poser sa 
candidature dans la division voisine 
de la Baie Saint-Paul, où il va déjà, 
comme nous l’avons annoncé, deux 
candidats sur les rangs.

En 1700, lorsin 
dé, un bon nomn 
viennes allèrent s’y établi! 
Gatineau ne paraît pas y avoir con
duit sa femme, mais il a joué un cer 
tain rôle dans les premières années 
do ce poste. Son frère Louis, qyi 
s’était marié, en 1710, avec Je 
Lemoyne, hérita, du chef de celle-ci, 
de la seigneurie de Sainte-Marie, en 
ire Baiiscan eu la rivière Sain te-An 
de la Pérade ; on le voit aussi figurer 
au Détroit vers 1730.

Jean mourut aux Trois-Rivières en 
1750, âgé de quatre-vingt-deux ans, 
dit le registre. Il était lieutenant de 

Soir fief de Gatineau passa à 
sa fille, Marie-Josette, qui, l’année 
précédente, avait épousé Pierre-Fran
çois Olivier de Vezin “ grand-vover 
de la province de la Louisiane et 1 • 
premier envoyé par le roi pour éta
blir les forges et fourneaux de Saint- 
Mau rtcfyTprèsTesTrûï s • Rivrèrost dont 
il a été le premier directeur.”

Louis mourut aussi en 1750, dans 
sa seigneurie de Sainte-Marie, la
quelle passa à son fils Louis, marié, 
peu après à Marie Cvevier.

Tout ceci est bien sec, mais c’est, la 
première fois peut-être que l’on fait 
un article un peu détaillé sur la fa
mille Gatineau.

La meullleure huile de charbDn du monde i
pour ce mouvement de promptitude, 
le digne ministre a passé en cour cor
rectionnelle et a été condamné pour 
assaut ; mais il s’est empressé d’y 
mettre ordre, en suspendant de son 
autorité les juges qui l’avaient décla
ré coupable.

Allons, la principauté de Bulgarie 
pourra bientôt rivaliser avec' la répu
blique d’Haïti. Est-ce bien là ce que 
la noble Russie euh ndait par l’affran
chissement des chrétiens de Turquie? 
Il n’est pas élonnam, après cela, que 
le prince de Battenberg, lu nouveau 
souverain de la Bulgarie affranchie, 
se déclare dégoûté et songe à remettre 
son sceptre a nu nuire.

PAS 1)E FUMEE,

PAS I>E SENT EU K,

PAS 1>’EXPI,OSION,

SEULEMENT chezOPINIONS PARTIALES. Lorsque le Globe né s’emploie pas à 
épiloguev sur la N. P.—deux lettres 
contre lesquelles le lecteur se heurte 
incessamment dans ses colonnes— 
il aborde les thèses les plus étranges. 
Ainsi, par exemple, il faisait l'apo
théose des nihilistes de Russie, allant 
même jusqu’à dire que la vie d’une 
demi-douzaine d’empereurs autocra- 
1 < no compterait pour rien, si cela 
devait aboutir au régime représen
tatif. Aujourd'hui, voilà l’organe 
grit aux prises avec les ouvrières do 
Toronto qu’il s’était mis en frais de 
diffamer. Le Globe qui pensait avoir 
facilement raison du sexe réputé 
faible, est tout abasourdi de la riposte 
et les rieurs s’amusent de sa coufu-

SHAWLa presse libérale ne manque ja
mais de reproduire dans,ses colonnes 
les articles de èefisure et de blâme 
qui paraissent, de temps à autre, dans 
les journaux étrangers an sujet de la 
politique nationale. Si nos cou frères 
s'imaginent avancer ainsi leurs affai
res et.nuire aux nôtres, ils se mé
prennent étrangement sur la valeur 
de leur système. Leurs lecteurs ne 
sont pas assez aveuglés pour accepter 
sans méfiance ces témoignages plus 
que suspects, invoqués à l’appui de la 
cause libérale, et ils doivent trouver 
cette tactique pour le moins curieuse. 
Ils ne peuvent manquer de faire 
cette réflexion : qu’on ne sau
rait attendre line appréciation 
juste et impartiale, surtout quand 
notre politique extérieure est en jeu, 
de gens dont les intérêts sont précisé
ment opposés au a nôtres, dont les 
projets de concurrence sont entravés 
par notre tarif national. Ne semble- 
t-il pas, au contraire, que l’on devrait 
instinctivement suspecter leurs opi
nions,comme entachées de partialité ? 
Bien plus, puisque leur intérêt et le 
nôtre sont en conflit, est-ce que la 
manière vraie de traiter leurs appré
ciations ne devrait pas consister à 
prendre la contre-partie même de ce 
qu’ils affirment? Leur point de vue 
n’est-il point celui Me l’étranger, du 
rival ? Lorsqu’ils se plaignent de no
tre législation, c’est en se plaçant à 
ce point de vue qu’ils écrivent ; dès 
lors, il est clair, si nous voulons 
juger sainement, que nous devons 
prendre la position diamétralement 
opposée. Leur mécontentement doit 
être pour nous un sujet d’avoir con
fiance, de même que leur satisfaction 
devrait nous inspirer de l’inquiétude. 
Nous avons lieu de nous réjouir, 
de nous féliciter de ce que nous avons 
fait, puisque nos rivaux sont si mé
contents.

En se faisant complaisamment 
l’écho des murmures qui arrivent du 
dehors, la presse de l’opposition four
nit un argument puissant en fa veui
lle la politique du jour. De l’étranger, 
nous n’avons aucune sympathie à 
attendre, et par conséquent ce n’est 
pas là, mais ici même, qu’il faut 
chercher des opinions saines et justes.

N’y eût-il que cette règle de prati
que pour nous guider dans nos ob
servations, que nous rejetterions de 
prime abord comme louche toute ap
préciation exclusivement étrangère. 
Mais si l’on prend la peine de scruter 
ces écrits hostiles, on n’y voit le plus 
souvent que déclamation vaine et 
faux raisonnements.

La dernière élucubration de ce 
genre mise au jour tout récemment 
par le Herald de New-York, et aus
sitôt gobée par le Globe et ses confrè
res, n’est pas plus forte, sous ce rap
port, que celles qui l’ont précédée.

Toute l’argumentation de la feuille 
américaine roule sur ceci,que la pro
tection. qui a produit de mauvais 
effets aux Etats-Unis, ne peut en pro
duire de bons en Canada,et que nous 
serions, en tous cas, dans l'impossibi
lité de profiter du développement in
dustriel que nous espérons, à cause 
de notre position dépendante qui nous 
empêchera de trouver au dehors le 
marché qui nous manque au dedans. 
Quant aux symptômes que l’on 
signale partout d’une reprise 
commerciale et industriel le,la récolte 
seule en est la cause,d’aprè= le Herald. 
On pourrait d’un mot faire justice du 
cette dernière assertion, en rappe
lant que ce n’est pas de cette année 
seulement que nous sommes favori 
sés d’une bonne récolte ; nous n’a
vons cessé de l’être depuis cinq ou 
six ans, c’est-à-dire depuis le com- 
meiKement même de la crise, qui a 
paru ainsi tout à fait indépendante 
delà condition de notre agriculture. 
Il faut donc chercher ailleurs les 
causes de la renaissance qui se fait 
sentir, et ces causes, nous les trou
vons dans la législation nouvelle et 
nulle part ailleurs. On ne peut se re
fuser à l’admettre sans s’exposer à 
être réputé aveugle ou de mauvaise

milice CRYSTAL HALL.

88 Hue Sparks.
ECHOS DU JOUR.

Il est rumétir que lé goii véï-ïïënïèïiT 
de Québec refusera de payer les 85,- 
000 de l’affaire des ‘* nut-locks” avant 
qu’il y ail une enquête.

PRKNEZ rA KDE !
NICOLAS GATINEAU.

(Pour le Canada.)

En attendant qu’il se découvre des 
preuves de l’origine du nom de la 
rivière Gatineau, je vais parler de la 
seule famille de ce nom qui soit con
nue pour avoir habité le Canada.

Nicolas Gatineau vint, de Fiance 
vers l’année 1650, à l'âge de vingt- 
deux ou vingt-trois ans.

Le greffe des notaires des Trois 
Rivières commence le 10 juin 1650 
par mi acte de Boujonnièce, secré 
taire du gouverneur-général. L 
deuxième acte est de Nicolas Gati
neau, en date du 7 août, même 
année ; c’est le contrat de ma 
riage de Mathurin Baillârgcon 
avec Marie Métayer. Il y a d'autres 
pièces de sa irtatn. Une hr-lle érri 
lure, l’as de fautesd’orthngraph-1.

L’année 1651, il était commis du 
magasin de traite des Cent-Associés et 
commis du greffe ou tabellfonage des 
Trois Rivières. Il se qualifie aussi 
de notaire. Il signait alors u Dupies 
sis,” tout en se nommant u Gatineau 
dit Duplessis” dans le corps des actes. 
Peut-être était il parent de Duplessis- 
Bochart, arrivé de France, cette an 
née là, comme gouverneur des Trois- 
Rivières, et qui fut tué par les Iro
quois, près de ce lieu, huit ou dix 
mois plus tard.

Le greffe d’Audouard cite Nicolas 
Gatineau sieur Du Plessis, soldat, à 
Québec, en 1650. Quatre ans après, 
aux Trois-Rivières, u Nicolas Du
plessis, soldat,” est parrain d’une 
Algonquine, dont la marrai ne, Jeanne 
Oevier, est la femme de Pierre Bou
cher. gouverneur de la place. En
suite, jusqu’à 1662, on retrouve Gati
neau ou Duplessis chaque année an 
registre des Trois-Rivières, plusieurs 
fois en compagnie de la famille Cri - 
vier. Nous n’avons pas la date pré
cise de son mariage qui dut avoir 
lieu en 1663. Sa femme, Marie Cve
vier, fille de Christophe Crevier, 
était âgée de douze 
se mariait jeune à cette époque. Leur 
premier enfant Nicolas, baptisé aux 
Trois-Rivières le 20 juin 1664, eut 
pour parrain Pierre Bouclier, gou 
verneur, et pour marraine Marie 
Boucher, femme d’Etienne de La fond.

Gatineau s’établit au cap de la Ma
deleine où nous le retrouvons en 
1667 faisant la traite pour son comp
te. Ceux qui connaissent l’histoire 
des Trois-Rivières savent que, avant 
et à cette date, par le Saint-Maurice, 
les traiteurs se rendaient au devant 
des caravanes de l’ouest, ce qui a 
bien pu amener Gatineau à l’Ottawa, 
connue tant d’autres, et vu qu’il était, 
par ses alliances et par lui-même une 
sorte de personnage dans cette ré
gion, il est à supposer que la rivière 
Gatineau, chemin ordinaire de ces 
traficants, lui doit son nom.

Au recensement de 1681, on 1 1, au 
cap de la Madeleine : *‘ Nicolas Gati
neau, 54 ans, 2 fusils, V pistolets, 14 
bêtes à cornes, 60 arpents (sur trente- 
neuf habitants, deux seulement pos
sèdent 60 arpents) de terre en valeur. 
Sa f mime Anne (Marie) Crevier 31 
ans. Enfants : Nicolas, 17 ans? Mar 
guérite, 15, Jean, 10, Madeleine, V, 
Louis 7. Domestiuues : Robert Cam
pion, 30 ans, Michel... 39 ans.”

Marguerite, épousa Jean Amon, des 
Trois Rivières. Madeleine se maria 
avec Jacques Douaire de Bondy,mar
chand de Montréal.

Pour ee qui est des trois garçons 
nous allons les suivre un peu, d’au
tant que nous ne retrouve ion s plus 
de traces de Nicolas Gatineau ni de 
sa femme.

L’hiver de 1689-90, lorsque Fran
çois Hertel partit des Trois-Rivières 
à la tête de sa fameuse expédition 
pour aller chez les Anglais du New- 
Hampshire, il avait avec lui, dit Char 
levoix, “ son neveu Gatineau,” qu'il 
envoya, à l’issue de la campagne, 
porter la nouvelle de ses exploits au 
comte de Frontenac. Ce devait être 
Nicolas (26 ans) ou Jean (19 ans) mais 
celui-ci était bien jeune pour suppor
ter de pareilles fatigues.

Hertel n’était pas leur oncle ; voici 
néanmoins comment ils se rattachent 
à sa parenté : leur mère, Marie ou 
Anne Crevier, avait un frère, Jean 
Crevier, marié à une sœur de Fran
çois Hertel ; quand Charlevoix dit 
que Hertel avait aussi amené “ son 
neveu le sieur Crevier seigneur de 
Saint-François,” il faut lire “ son 
beau-frère.”

On se souvient que le gouverneur 
Boucher était marié à une sœur de 
madame Gatineau; ceci explique com
ment Boucher, qui avait concédé en 
1672, la seigneurie de Grosbois 
(Yamachiche) en détacha un fief 
(12 x 42 arp nts) en 1699, pour Nico
las Gatineau, marié récemment avec 
Jeanne Têtard, fille de Charles Tes- 
tard de Folleville, de Montréal. 
Nicolas mourut l’année suivante sans

Certaines gens font passer de l’huile du 
Canada pour celle des Etals-Unis, prétendant 
l’acheter de nous pour fournir leurs clients.Le Citizen de ce matin annonce que 

Mgr Duhamel va bientôt commencer 
un visite pastorale. Npus sommes 
autorisé à dire que Sa Grandeur n’a 
encore rien décidé à cet égard.

CECI EST FAUX II n’y a pas d'autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne I achète de nous, ni ne peut 
la vendre. Celte huile ne peut s’acheter 

notre établissement 63 rue 
là est destinée à tous nos

que de nous, à 
bparks, et de1LA VISITE DE SIR LEONARD TILLEYDemain, la Cour Suprême rendra 

jugement dans les causes suivantes :
Clark vs. la Compagnie dite : 

“ Scottish Imperial Insurance Com

Wasterous el al. vs. Morrow. 
Pugsluy vs. Ring.
Collins vs. EveriM..
La *‘ Compagnie d’Assurance 1**0 

vinciale” vs. Connolly.
Fiaser vs. Bon Hot.
La “ Compagnie de prêt de Mont

réal” vs. Fa u toux.
Moore vs. la Compagnie dite : 

“ Connecticut Mutual Insurance Coin 
pany.”

McKenzie vs. Kittridge.
Keith vs. McCuaig.
Chevalier vs. Cuvillier.
Dawson vs. McDonald.

La commission de l’économie m 
terne de la Chambre se réunit de 
nouveau demain. M. l’Orateur Blan
che!, qui en est le président, doit 
quitter cette ville lundi prochain.

DES ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
DE QUÉBEC. Williams’ Siiprde

[Du Canadien.]
Fabriques de Hossack et Woods ; rétablis

sement de M. J. B. Renaud ; fabrique 
claque* ; lubrique de tabac Lemesuri 
lubriques de meubles de Drum, de M 
Vallrire ; fabriques de MM. Bresse, Mi 
gnfr, Germain, Fortin et Gaulant 
ierie Boswell 

Sir Leonard Tilley, ministre 
fi na ces du Canada, est arrivé à Qué
bec, hier matin, en route pour Saint- 
Jean. Aux instances de M. A. B. 
Caron, M. P., M. Tillev a bien voulu 
retarder d’un jour son arrivée chez 
lui pour Visiter les établissements 
industriels de notre ville et donner 
à nos principaux hommes d’affaires 
l'occasion de conférer avec lui sur 
les chang monts à être faits au tarif. 
Pendant son séjour ici, sir Leonard a 
été l’hôte de M. Caron, et ce dernier 
a fait tout en son pouvoir pour ren
dre la visite du ministre des finances 
aussi fructueuse que possible.

Vers dix heures, M. Tillev, accom
pagné par MM Caron, M. P, Cham
bers, maire, et autres, commença sa 
visite. Plusieurs messieurs ont ac
compagné sir 
partie du temps 
quelques-uns d’entre eux. à part ceux 
mentionnés pins haut : lion. P. Gar- 
neau, MM. Rouleau et Vallée, M. P , 
Mon. MM. I.orariger, Ross, Lynch, 
Flynn, Siiehyn, M. P. P., Renfrew. 
Sharpies, Forsyth, E. Chinic. J. B. 
Renaud, Le Droit, A. Joseph, Al
phonse Des jardins, du Canadien,

La première fabrique visitée 
celle de MM. Hossack, Woods et Cic., 
rue Arthur. Cette fabrique est fer 
mée pour la saison, les commandés 
étant exécutées. Sir Leonard a visite 
les machineries et a paru satisfait ; 
il a dit avoir vu une fabrique sem 
blable à London, Ontario. M. Woods 
a conduit le parti à travers la bâtisse 
et a dit que quand elle est en pleine 
opération, il y a trente personnes em
ployées. 11 a dit à sir Leonard que 
cette branche d’affaires serait agran
die si le gouvernement suivait la sug
gestion du Bureau de commerce de la 
Puissance et donnait un subside à 
une ligne de van 
vice de Indes O 
fait une consommation considérable 
de biscuits. M. Tillev a répondu q 
le gouvernement étudiait la questi

pas de doute que le 
L s Indes Occidentales

Le Telegraph de Québec nous assu 
re que la population anglaise s’asso 
ciera de tout cœur à nos nationaux 
pour assurer le succès de la grande 
fête de la Saint-Jean-Baptiste, l’an 
prochain.

Il est rumeur que le* cadavres du 
père et de la sœur du meurtrier 
Clarke Brown vont être exhumés 
pour qu’on les examine de nouveau. 
D’après la même rumeur, cet exa
men amènerait îles révélations étran-
ges.

M. Slrathy, caissier de la Banque 
fédérale, vient de formuler une • ac
cusation très grave contre le Journal 
of Commerce, de Montréal. Depuis 
quelque temps, ce journal a publié 
des observations très peu flatteuses 
pour cette banque. Or voici ce qui 
serait arrivé, d’après une lettre que 
M. Strathy publie dans le Globe. M. 
Foley, éditeur propriétaire du Journal 
of Commerce, est allé plusieurs fois 
trouver M Strathy pour lui demander 
d’annoncer dans le Journal. M. Stra
thy a toujours refusé formellement. 
A sa dernière viside, M. Foley aurait 
dit en partant, au caissier : “ Je vous 
ferai bientôt comprendre quel intérêt 
vous avez à annoncer dans mon jour
nal.” Or ce n’est là rien moins 
qu’une tentative de chantage, [black
mailing*) en bonne et due forme. Et 
M. Foley a mis sa menace à effet. Si 
cette accusation est prouvée, les opi
nion du Journal, sur les questions 
commerciales, perdront,par là même, 
toute valeur.

LA MEILLEURELe correspondant du Globe signale 
la lettre intéressante que nous avons 
publiée sur le meurtre de G ray bu ru 
au nord ouest. C'est le Canada, de 
fait, qui a donné, à ce sujet, les ren 
seiguéments les plus détaillés et les 
plus précis.

UlCIIIEtlilHIlKfFil ley perndant une 
noms de DU MONDE.

N’a pas mou égalé pour le fini, 
la «luree et retendue «le rou

lait.

sc5r*2ooo : jLe lieutenant colonel Gzowski, I.C 
est allé au Coteau Lauding poui 
constater s’il serait possible d'y cous 
traire un pont tournant sur le Saint 
Laurent. Tous les journaux de Mont
réal,sauf le Star, condamnent ce pro 
jet sous le prétexte qu’il ne profitera, 
selon eux, qu’aux Américains.

Uii MAIN TENANT EN USAGE
A OTTAWA.

ou treize ans

Aucun autre MOULIN ne don
ne autant de satlHÉaetlou.

THOMAS MAY,
Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL .'
M. Hugh Nelson, ancien représen 

tant du comté de New-Westminster, 
C. B., a été nommé sénateur en rem
placement du défunt Dr Carrall. M. 
H. Nelson a représenté New-West
minster depuis l’époque de l’admis
sion de la Colombie Britannique dan» 
la Confédération, jusqu’en 1874.

210 Rue Sparlts.
SUCCURSALE

284, R UE DA LH O TTS1E,
Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Le grand

ETiBLimmiTeurs faisant le ser 
ccid.-ntales où ii siL’honorable M. Tilley était, hier, à 

Saint Jean, Nouveau-Brunswick, où 
il a visité plusieurs établissements 
industriels. Le ministre dus finances 
doit revenir à la fin de la semaine 
prochaine. Il ne visitera pas la Nou
velle Ecosse ainsi qu’on l’avait d’a
bord annoncé.

Du Journal de Québec
lit) rapport annuel 

Il lire et des travaux
du commissaire de fa- 

publics do la pro- 
qui vient de paraître, ren
ie renseignements sur le 

progrès de la colonisation dans celte pro
vince, dans le cours de l’année écoulée le 30 
juin 1879.

Le chômage de la classe ouvrière dans les 
villes a donné

DE LA VILLE, POUR
vince de Québec, 
ferme une foule ■

et qu’il n’avait 
commerce avei 
serait encouragé, maintenant que les 
bâtiments, grâce au tarif, peuvent es
pérer rapporter des cargaisons de su 
cres et de mélasse.

Le parti s’est ensuite rendu à l’éta
blissement de M. J. B. Renaud. Hier 
matin, au moment où les visiteurs ar
rivaient sur les lieux, on était à dé 
charger le contenu de dix wagons de 
chemin de fer, consistant en avoine, 
pois, etc., achetés dans les différentes 
localités entre Québec et Bert hier. M. 
LeMoine fit voir à sir Leonard la 
puissante machine à presser le foin 
importée récemment des Etats Unis 
par M. Renaud. Le foin pressé par 
cette'machine est très-beau. M. Tilley 
a exprimé l’opinion qu’un commerce 
considérable de foin va probablement 
être fait avec l’Angleterre.

M. Whitehall a fait visiter l’éta
blissement de la fabrique de claq 
et d’objets en caoutchouc. La fabri
que n’est pas actuellement en pleine

■ulsion nuune •certaine imj 
la colonisation, et DE MODES,

Vêtements d’hommes
n ouvement do 
grand nombre de personnes aller s’établir 
sur les terres de la couronne.

Le Ilot de l’émigration a suivi les directions 
principales : celle de la vallée du lac Saint- 
Jean et les cantons an nord des comtés de 
Montréal et d'Argenteuil.

Plus de 300 familles se sont établies nu 
Trois nou-

on a vu un
JJOBES DE BUFFLE NIMBES.

M. McKinnon, surintendant du 
chemin de fer du Canada Central, 
était en cette ville, hier. Il (lit que la 
voie sera changée au printemps et 
mise à la même largeur que celle 
du Grand Tronc. On construit actuel 
lement tout un nouveau matériel 
roulant, en vue de cette modification.

Voilà ce qu’il y a de mieux sur le 
marché actuellement.

Les robes sont bien belles et du
rables, paraissant aussi bien sur un 
sleigh que des peaux d’ours, et sur
tout ce qui les distingue, c'est qu’elles 
se vendent pour à peu près le tiers 
du prix des autres.

Nous pouvons les border de toutes 
les couleurs.

etc., etc.
EST CELUI DElac Saint-Jean, depuis un un 

veaux cantons ont été arpentés, et les aiq 
leurs ont déclaré que les terres y sont 
gmliques et faciles A défricher.

Dans la vallee de füutaouais, la coloni
sation a été encore plus rapide : pas moins 
de 600 familles ont été s’y fixer dans F n- 
née. Les comtés de Terrebonne et des Deux- 
Montngnes, attirent aussi à lux un nombre 
considerable de colons ; le zèle do l’infatiga
ble curé de Saint-Jérôme, M. Labelle, a lar
gement contribué au succès de co mouve
ment. Lu plupart des colons du lac Saint- 
Jean étaient des ouvriers ou des journaliers 
de Québec et des environs, et le gou verni 
ment a dû leur venir en 
l’hiver et leur donner des

G. C. EGAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.
Notre coufière de VEvènement dit 

que certains personnages après avoir 
essayé d’organiser une opposition 
frivole a M. Flynn, dans Gaspé, sont 
allés les premiers féliciter le coin 
missaires des Terres de son élection 
par acclamation.

On ne dit pas si ces honnêtes gens 
ont sollicité une place.

Les gens de la campagne trouve
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.

R. J. DEVLLV
aide pour passer 
grains de semen- opération ; il n’y a que 60 personnes 

d’employées. Sur quelques observa
tions de M. Whitehall au sujet des 
droits sur certains articles qui mili 
tent contre l’industrie dans laquelle 
ce monsieur est engagé, M. Tilley a 
dit qu’avant peu ces articles seraient 
manufacturés au Canada. M. White
hall a répondu qu’il le croyait aussi, 
pourvu que le tarif protecteur restât 
en vigueur. “Quant à cela, a reprjs 
sir Leonard, ne craignez rien ; n’im
porte quel gouvernement qui 
dera à celui actuellementjau j 
sera obligé d’accepter les faits accom
plis.”

La fabrique de meubles de Drum 
étant en liquidation, l’on travaille 
plutôt pour réduire le stock en main 
que pour en fabriquer d’autres. Le 
nombre d’ouvriers employés n’est 
donc pas en proportion avec la capa 
cité de cet etablissement. Sir Léo 
nard fut conduit par M. Craig, le gé
rant Plusieurs des directeurs étaient 
présents, enlr’autres MM. LeDroit,

La ' olonisation a fait aussi de grands 
progrès dans les comtés de Rimouski 
gnntie, Berliner et Portneuf. Dans le cours 
de l'année, il a été dépensé $34,654.64 pour 
les chemins de colonisation, dont $10,914.87 
dans le comté de Chicoutimi.

Le rapport constate, de plus, que 2,935 
rants se sont lixés dans la province, soit 

plus qu'en 1878, et 855 de plus 
qu’en 18/7. On comptait 1,391 Anglais, .496 
Ecossais, 396 Irlandais, 358 Français, 111 
Allemands, et quelques Belges, Suisses et 
Suédois.

M:

Les ateliers du Grand-Tronc, à 
Montréal, emploient en ce moment 
plus de mille hommes. On y fait 
beaucoup plus d’ouvrage que par le 
passé, grâce à la protection. Jusqu’ici, 
les locomotives et les chars que l’on 
fabrique maintenant en grand nom
bre, étaient importés des Etats-Unis 
e* de l’Angleterre.

“Le Bien Public”cm ig 
1,1144 do

Poêle double, le meilleur qui 
existe.Enseigne du Oénéral Wolfe.

Nouveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

suceè
30 pouces.. ♦10pouvoir,

Il se passa de curieuses choses en 
Bulgarie. On sait que cette province, 
aujourd’hui principauté, fait présen
tement l’épreuve des institutions 
constitutionnelles. Or, ces bons Bul
gares y vont avec un entrain qui 
semble indiquer qu’ils n’étaient pas 
précisément mûrs pour le parlemen
tarisme. Le télégraphe nous rapporte 
ce qni s’est passé à la réunion des

36 12

SEULEMENTTabac de toute espèce, cigares importés 
et domestiques, cigar lies, papier à cigaret
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce 
Uo trouve toujours à cet établissement un 
assortiment complet de tout ce qui 
dans un magasin te tabac et à des 
dérés.

M. Moylan, inspecteur des péniten
ciers, a visité, dernièrement, les insti
tutions de ce genre à Albany et à 
8ing-Sing, dans l’Etat de New-York, 
et il a constaté que notre système 
n’était pas du tout inférieur à celui 
de nos voisins. Actuellement M.

foi.

CHEZ R. ESM0NDELe Herald n’est pas plus exact lors
qu’il parle des marchés, qui nous 
manquent, dit-ij. C’est un, parti pris 
chez lui de représenter les choses 
sous un jour faux. En supposant 
même que nous n’aurions de long-.

prix mo- RUE SPARKS.
W. L. McARTHUR,

Prop.
Rue Sussex

N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu’en produisant cotte 
annonce.

548,
Ottawa, Nov. 1879.

t
*-

---
<

u—



COUR DE POLICE.A TRAVERS OTTAWA. CELEBRES
Bière et Porter

49 et 51 RUE RIDEAU

K earns & Ryan
Arrivés h leur destination, les în 

diens furent reçus par les membn s 
dans les 
rent tout 

n immense tas de bois fui 
s. On

i
(M. O’Gara, J.P.)d’Anthony House Camp, 

rangs desquels ils se môle 
d’abord. I

—Les funérailles de M. Arthur 
Huuton ont lieu cette après-midi.

—Les rapports des différents chefs 
du service municipal seront présen
tés au conseil de ville, lundi.

—Le capt. McCuaig, syndic officiel, 
vient d’émettre un bref de saisie en 
liquidation contre M. P. Brady, en
trepreneur de pompes funèbres.

—M. Gerald Bate est de retour 
d’une expédition de chasse à Kippe 
wa. Il rapporte huit chevreuils. Voilà 
ce qu’on appelle un chasseur sérieux.

—Le cheval d’un revendeur a pris 
le mors aux dents, hier, sur la rue 
George. Le conducteur a été jeté 
hors de la voiture et eat .tombé sur 
un tas de pierres, sans, toutefois, se 
faire de mal.

—Un voleur a pénétré,hier, dans le 
passage de la résidence de M. J. 
Braunan et a emporté un habit de 
fourrure 
bit vaut

12 décembre.
Henry Dunbar, pour avoir troublé 

la paix publique ; 82 d’amende et 82 
de frais ou 8 jours de prison.

George lessit r, anù.o comme un 
des complices du vol chez M. P. H. 
Chabot ; cause ajournée au 10.

S. Bélanger, pou ravoir nue voiture 
de Louage sans licence ; acquitté.

GRANDE VENTE ps placé dessu 
y mit le feu, et les Indiens,au moyen 
de bâtons pointus, se mirent à attiser 
le bûcher. En l’entourant, ils main
tenaient le cadavre au milieu des 
flammes, poussant parfois un cri sau
vage comme pour activer le feu. 
Lorsque le corps fut consumé, ils eu 
recueillirent les cendres dans un sac 
et les rapportèrent chez eux pour en 
faire, avec un mélange de goudron, 
une sorte de peinture. Cette matière 
goudronneuse est réservée à la toi
lette des femmes, qui doivent la cou 
server jusqu’à complète usure. Voilà 
déjà, depuis quelque temps, plusieurs 
cas de crémation que l’on constate 
chez les Indiens de cette région, mais 
c’est la première fois qu’elle se trouve 
pratiquée pour une mort occasionnée 
par la violence.

amoncelé et le coi DAWES A Cie.
LACHINE. à Robes de toutes lesj Draps, choix complet.

Velours de soie et de coton, ex- 
Assortiment complet de soies5cellentes marchandises, 

noires.
Choix assorti de pompadours 
Satins carreautés et unis.
Winceys, de 5 à 18 cent ins.

DU STOCK Dh
nuances et qualitésChenet, Tassé et Cie. â» rctraroe à l'ordinaire 

et en bouteille*, ou bu
181. RUE nu CANAL,

Vis-à-vis .V magasin du gros do G. T. 
Blake 4 Cie.

•air* Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

en Hi toll le*

indu monde; Flanelle* valant 60 cts,, réduites à 40 cts.
“ de fantaisie de 50 cts.. “ 35 “

Drap bonne qualité (double largeur), $1.50
NuagesCeÇUiMgeeCa moitié prix.

N’OUBLIEZ PAS CHEZ

Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutons

/
NAISSANCE.

Mercredi, le 10 courant, la dame de M E. 
D'Amour, mécanicien, un Ills.KE ARN S & R Y ANIKXTKIK,

J. POCKLINGTON,(Htawa,19nov. 1879.
NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 

complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département eat complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

VENTE l LIQUIDATION Ottawa, 27 novembre 1879.bZ Servie Téléjrraphiquo.
Pré seals !V\ JfctATS-USIIS.

Fonds «le nouveautés Présents !-Nouvelle* du Chili.
New-York, 12—Hanlan est arrivé 

ici pour léclamer les $6,000 qu’il 
prétend avoir gaguées à Mayville, 
N. Y.

■lanlna L* Boni Flannagan,HALL COURRIER DE HULL. 137 XtUBy était pondu. Col, ha

Aï ------ ■----- .<$. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s.Le corps de Henry Milton, enlevé, 
il y a quelques jours du cimetière 
protestant, a été retrouvé à la gare 
du Mile-End, du chemin de fer du 

■ nord,"et rameur ici birr par se* amis, 
e qui l’ont replacé dans la fosse d’où il 

avait été exhumé.

lan.O’DOHERTYetCie.Hier, à la bourse, il s’est vendu 
I 348,161 actions de ditférenles en

treprises. La bourse était fort ani-
—Hier, le grand jury a rapporté 

rdicl de mise en accusation • Vêtements à 1a dernière nud?.contre (ii'u. Huff, un des assaillant 
du constable Raine.

U O BUE SP A KSIDE!
: eD’après les dernières nouvelles de 

Panama, les troupes du Chili ont 
subi, récemment un sérieux échec.

Le Grand Etubli.sBciuenl de T’tiliwr, connu nous le nom do 
BKOaDWAY, No. 188 rue Sparks, e.<t lu plus b-an. le plus 
élégant et le «seul magasin tailleur de première classe tenu par 

Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que des vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoiles.

M. P. G. AUCLAIR, le propriétaire, vient d’acheter 
Stock considérable d'étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 

Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et l’hiver.

Oui riiuiiueur 

l'obligation <b‘ vo.idro toutes leurs

qu'un do Jours 
ttfliiu’ds, ils sont dans- Hier, en voulant mouler dans 

une des voitures qui r uiplacent 
temporairement les chars urbains, 
M. L. W. Coudée est tombé et la voi 
Dire lui aurait passé sur le corps,si lu 
conducteur n’eût point immédiate
ment arrêté les chevaux.

—Les ouvriers qui travaillent à 
l’achèvement du “ Racket Court ’’ 
ont trouvé,en se rendant à l’ouvrage, 
hier matin, un amas de débris à 
moitié brûlés et indiquant clairement 
que, pendant la nuit, on avait essayé 
de mettre le feu â la bâtiss ».

—Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
un impudent farceur a éteint vingt- 
cinq des réverbères dont il a emporte 
les becs. Per&nne ne l’a dérangé 
dans son opération. Il est vraiment 
étonnant que pareille chose puisse 
arriver en pleine ville d'Ottawa.

- Hier, un fil< de lu brune Italie, 
inspiré, sans doute, par ta douceur de 
la température, jouait, à tour de bras.

orgue de barbarie, les airs 
: u Reviens ô doux prin

temps ! ”—“ Des fleurs à mon amie.’’
—u Doux soleil qui ranime....... etc.
C'était à faire enrager Vennor.

—Dans la nuit de mercredi à jeudi, 
des voleurs ont pénétré dans l’église 
de la rue Sparks. “ Christ Church,’ 
pensant probablement y trouver 
quelqu’argenterie Mais ils n’oni 
rien trouvé et, de colère, ils ont tout 
bousculé dans le chœur et dans la 
sacristie.

—A une heure avancée, hier soir, 
le détective Groulx a arrêté un jeune 
homme, nommé Tessier, que Von 

rt au vol 
e Tessier 

est un repris de justice et a déjà fait 
deux ans de pénitencier. La nuit du 
vol, on l’a vu rôder sur la rue Sussex. 
Il a appartenu, dit-on, à une bande de 
voleurs qui semble s’être réorganisée 
dernièrement.

r de l’huile du 
tendant CONSEIL DU CONITÉ D’OTTAWA.

! n pas d’autre 
icun marchand 
ous, ni ne peut 
peut s’acheter 

63 rue 
à tous nos

MARCHANDISES D:tWt et de GOUT unCANADA. Si vous voulez avoir quoique chose «l'ai 
trayant et à bon maryhé pour les

Le conseil de comté a siégé hier ol 
• avant-hier, dans la salle de l’hôtel du 

ville, à Hull. Etaient présents : MM. 
les conseillers McLean, J. A. Biehler. 
Mulgrave et Derry ; J. B. Charon, 
Moutebello ; .
Sainte Ange line 
André Avelin ; 
ham ; — Joanisse, Ange Gardien ; J 
M. Gordon, Aylmer ; H. Last, Port 
land ; D. Desjardins, Ripon ; II 
Chêne, Haliwell et Suffolk ; P. Kelly

nurd Tilley » A*In 
de plâtre—Le* non

Saint-Jean, N. B., 12—Sir Léonard 
Tilley est arrivé, hier, de Québec. Ii 
a été reçu à la gare par plusieurs de 
nos principaux citoyens. A 1 heure, 
il a commencé la visite des princi
paux établissements industriels de la 
ville. Cette visite a été des plus satis 
faisantes. Aujourd’hui, il a parlé 
à Susssex, devant les électeurs de M. 
Domville, M. P. Son discours a du le 
plus grand succès.

Halifax, 12—Depuis le mois de mai, 
on a expédié, du comté de Hants, 
77,898 tonnes de plâtres, à valuées à 
864,000.

Montréal. 12—On a commencé des 
poursuites contre les personnes qui 
vendent avec des mesures non- 
é lampées.

-mpl'-tc csi commencée dont qu'un
PRÉSENTS DE NOEL

SAMEDI, LES COURANT. un
J. B. O. St. Julien, 

; E Leduc, Saint- 
W. D. Leslie, Mas-

JOXJR DE UAH.Celle veute étant impérative, 
réduits de mani re ù ce qu'elle 

siblo. Le 
’chund ses im

les prix seront 
sc fusse aussi 
•' Stock

Hâtez-vous d’aller visiter le magasin di I1. U. Ai CLAIR,i
ta P. C. GUILLAUME.

heures duLa vente dure depuis 9automne 
m .lin jusqu’à 7 hrs.du son

Ottawa, 30 juillet 1879 133 Rue Sparkh.Là vous aurez un 
convenables et qui s 
les bourses.

N. B

:hoix d’article 
la portée de louteI

Buckingham ; J. A. Cameron, Locha 
ber ; W. Welcu, partie ouest de Hull ; 
W. McKay Wright, partie sud de- 
Hull ; J. B. Major, Bonsecours ; M. 
Lavel, Saint-Malacme ; C. E. Leduc, 

de la cité du Hull ; A. Carie, 
Bouchette ; J. McLaren. Bucking-

«O’DOHERTY ET Oie. 11
de jouetHO Ttuo sparlts* bien bonnes cm

ois actuellement -uw 
s d’enfants 
ditions au No. ''

423 Rue Sussex 423( Vis-à-vis répirrrir de Ilote.)

«ronde Exposition île la Puissance— Premier prix décerné 
Il 11. Chisholm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le plus 
cou-1 délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

Le 17 novembre 1879. A l’enseigne de- deux grands livret.
Ottawa, 3 déc., 1879.

Lecture est faite des minutes de 
l’assemblée précédente qui sont 
adoptées.

M.

a â '
f.

que voicile conseiller Biqhler remet 824 
prêtées, par le conseil, à la munici 
palité de Mulgrave\et Derry.

M. le conseiller McKay Wright 
soumet une proposition de M. E. B. 
Eddy qui offre de construire une 
voûte à l’épreuve du feu pour la 
garde des documents enregistrés et 
demande au conseil $50 de loyer, par 
année, pour l’usage de cet voûte.

Wright fait observer à ce pro
pos que le conseil s'expose à 8200 
d’amende pour tous les dommages 
qui pourraient résulter du fait que le 
conseil n’a pas de voûte à l’épreuve 
du feu.

Un comité composé des conseillers 
Cameron, Kelly, Ix-duc et McLaren, 
est chargé de s'aboucher immédia
tement avec M. Eddy.

Le conseil s’ajourne pour une 
heure.

La séance est reprise à 2 heures.
Le comité susmentionné fait rap 

port de l’offre de M Eddy. L’examen 
de cette proposition est remis à la 
prochaine assemblée.

La question du pont du Coteau est 
ensuite examinée.

MM. MacKay Wright fait un long 
discours contre le projet, qu’il con 
damne à tous les points de vue.

MM. les conseillers Gordon, Came
ron, Leduc, maire de Hull, s’expri 
ment dans le môme sens.

ija-résolution suivante est ensuite 
adoptée à l’unanimité :

Résolu—Que, dans l’opinion du 
conseil de comté d’Ottawa, province 
de Québec, il y a de sérieuses objec 
lions à la construction d’un pont sur 
le chenal navigable du tleuve Saint- 
Laurent, près “ Coteau Landing,” 
pour la raison que l’existence de ce 
)ont. aurait pour effet de diriger vers 
es chemins de fer et les ports améri

cains le grand commerce océanique 
de l’ouest, au détriment des chemins 
de fer et des ports océaniques du Ca-

Que nous demandons, en consé 
quence, l’aide de nos représentants 
dans le cabinet fédéral pour représen
ter au gouverneur général en conseil, 
les désastreux effets qu’aurait poul
ies grands intérêts de la province de 
Québec et de lout le Canada, l'autori
sation de construire ce pont.

Que le secrétaire-trésorier de ce 
conseil soit autorisé, par les présen
tes, à transmettre copies de ces réso
lutions aux honorables MM. Lange- 
vin, Pope, Masson el Baby, nos repré
sentants dans le cabinet fédéral et, 
aussi, à l’honorable L. R. Church.

Et le conseil s’ajourne au lende-

KU RODE.

I.a ni lui re eu France.—Le m
robert.— L'AI leinngne— Kmprun L—
t'rage.—L*It»lle—L'K* pagne.
Paris, 12—Hier, la Chambre des 

députés a votés 5,U00,00Ü de francs 
pour soulager la misère qui existe en

Au Sénat, le maréchal Canrobert 
a formellement nié les accusations 
portées contre lui relativement à la 
part qu’il a prise an le coup d’Etat 
du 2 décembre.

On dit que l’Allemagne veut faire 
abroger les clauses du traité de 
Francfort qui confèrent certains pri 
viléges à la France.

Londres, 12—L’emprunt delà Nou
velle-Zélande a été couvert deux fois 
à 5 et 6 pour cent.

Londres, 12—Le vapeur City of 
Bristol, de la ligne Inman, a échoué

L’agitation anti-autrichienne con
tinue en Italie.

Madrid, 15—Soixante-dix députés 
refusent de siéger tant que le gou
vernement n’aura pas donné des ex
plications satisfaisantes sur la ques
tion cubaine.

MAmmmcAN Fbotographiciue.

140 Rue Sparks,
(autrefois JAKVIS)

I>. CHISHOLM.
fis» RU K SUSSEX.a £40

OÜLJPOT Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,

13 PHOTOGRAPHIES otur £1.
IMIKI0X el DELORMEK

CHAT mil CE Propriéta / res.
KN VENTE LIIEZOttawa, 3 déc., 1879.

BASK LH VILLE ET ERERES,
X Ed. O’LEARY,BUFFLE ;n RUE RIDEAU. pi S», RUE DUKE, CUAVDTERE, 

OTTAWA.
Les pri* sont des pl-ue réduits.

our le Uni. 
e de I-OII. soupçonne d’avoir pris pa 

commis chez M. Chabot. C
A grand marché

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

MARCHAND TAILLEUR
» . A ET

Aussi,Lard, Poisson, Beurre,Œufs, Balais, So.iux,Allumettes. Laveusos.Curdesà lits, P 
Gigares, Tabac, Savon .de Toilette. Chandelle de liali 
Hors et les lain il les son! reapectui 
ment. La pleine valeur garantir

In'iiiFournisseur des Messieurs t de suif. Les négociants 
inspecter leur immense assortir USA GE ment invités d'ail

Un bon assortiment de—Brookhouse Bowler, le ténor 
inze ans, sur 
îada, et l'un

MANUFACTURE DE GANTSX ne don- 
ittclion. tant applaudi depuis ou 

tous les théâtres du Gai 
des meilleurs chanteurs anglais qui 
aient jamais paru en Amérique, vient 
de s’engager dans une troupe de mé
nestrels. à Buffalo. Il va sans dire 
que le besoin l’a poussé là. Bowler 
a été souvent applaudi à Ottawa. Un 
de scs meilleurs rôles était celui de

T'W3EMES3C*æOttawa, Il décembre, 1879.

RAY, DE LA

ROBES ! ROBES ! ! <""ïte d’Ottawa.L’AUTOMNE El L’IlIVEli
A îles prix qui conviennent à Imites le 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., '879.

Mil I.A..S «AN l'h faits à oidre. C uits ol Mitaines de chamois (Kidd). Cants 
n peu. le veau. Cants et Mitaines en peau île chevreuil. Cants et 

toute rspf .e, de premiere classe et à bon maiciié. 
et le matériel si nt garantis

lïxrlt s.
ÇÀ ET LÀ. lanROBES j 

ROBES |
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

ROBES
Pour toiilfH les eircoiiHlaiK-CN,

«liez suit et Cîle.
Tissus de fabrique dômes-

Serge étamine.
Tissu commun

Tissus de Roubaix, lie fa
domestique........
Cachemire.........
MORES |)lî STITT ht Cik

r l’automne, 
r Ta maison et le dehors

Mitai
HOUS1E. U*ii" La coupe

(ilBSON, FILS FT WARNOfk.
MANUFAC1URIKKS DK

XX isouîts
pour le commerce de gros

bliss- ment de la vall<

6m. —Une entrevue a eu lieu entre une 
deputation des évêques catholiques 
irlandais avec le vice-roi d’Irlande. 
Les évêques, ayant à leur tête le pri
mat et l’archevêque de Dublin, ont 
respectueusement mais fermement 
appelé l’attention de l’autorité sur la 
détresse qui règne dans la plus gran
de partie du pays. Leurs Grandeurs 
ont élabli la nécessité urgente qu’il y 
a de créer des travaux de--secours 
pour les malheureux sans travail el 
sans pain.

—D’après une statistique publiée 
par la direction générale des impôts 
indirects en France, la production 
moyenne des vins dans les diverses 
nations de l’Europe est la suivante :

Hectolitres. 
.. 55,634,772 
.. 31,500,006 
.. 20,000,000 
... 5,000,000
.. 22.640,000 

6,501,000 
900,000

Thaddcus, dans l’opéra La Bohémienne. 
de Balfe.—Où vont les étoiles 1 Lewis et Bine ford,

d Enneif/ue du Haut, 66 rue Rideau.—Hier soir, les differentes sociétés 
irlandaises de cette ville ont 
assemblée au u Union Hall, 
Sussex, pour aviser aux mo 
recueillir des secours pour 
vres d’Irlande. Il a été décidé de 
donner une grande soiree dans ce 
but, le 30 courant. Un comité, com
posé des messieurs dont les noms 
suivent, est chargé de l’organisation 
de cette soirée : MM. P. tiaskerville.

3 M*plcniliiv 1878

Le plus graml 
(l'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
eu d'un fourni-.-m mobile qui a une capa 
de 20 quarts de Heur par jour.

employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com

merce de gros seulement el garantissons 
pleine satisfaction.

22c pour robes 
$5 i-l 37c pour robes 
.. 28c pour robes 
.. XV pour robes

QUE Nos

12c pour robes
hriipic

de I-Sorge Nouvelles matchantliscH dans tousles 
departements.y GIBSON, FILS Ki WARNOCK 

Coin des rues Bank et Queen.
M.P.P., John Heney, O’Keefe, Starrs, 
D. Smith, et E.T. Smith. Après l’as
semblée, le comité s’est rendu chez

NOUVEAUX POMPAHOURS.
Cet article est décidéme une nouveauté 

:11e robe quand 
le cachemire ou la serge.

mt
--D.lcrideinent une tr

L\< NSEIGNE 1>U LION D’OR3, Monseigneur, qui a gracieusement 
accordé son patronage pour cette DR. A. ROBILLARD.-Dr X VBLOIUIS l'OMl’AOOCHS, 

VK1.LK8 SOIES POMI'AOOURS, 
VKAI'X CACHKMIRKS l'OMPADOCnS

| Chez 
j" StittACir Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours 

garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PB IX SUM' MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

'ie bons effets. OnCHIRURGIEN, OCULISTE ET AUR18TEimmics
Attention spéciale donné» au traitement des 

maladies dos youx ql des oreilles.
Burkao, No. 60 R nu Ridkaii, Batissk hk .John

jT HOMP80N.

Meure* du Bureau de 9 A 4

France ................
Italie.....................
Espagne...............
Portugal................
Autriche Hongrie
Allemagne..........
Suisse....................
Russie et Turquie d’Eu

rope.............................
Grèce et Chypre..............
Roumanie..........................

CONFORT et ELEGANCE DES ROBES.PETITE GAZETTE. En donnant leurs ordres hez Stilt et (lie., 
les dames sent sûres d’avoir des robes bi'-ii 
taillées et leur faisant à la perfection.DE >»<

—Vin de messe chez James Finn.
—Veloutine noire et de couleur,de 

45c. en montant, à la Liverpool Hou 
se, 61, rue Rideau.

" —Miel en ruches chez James Finn.
—Jeu de quille, et salle de billard 

à la salle d’amusements du Russell 
House.

—Tweeds écossais à deux plis, tout 
laine, seulement 81.25, à la Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

—Fromage à la crème chez James

—On s’amuse énormément tous les 
soirs à la salle d'amusements du Rus
sell House.

—Sucre d’érable mou chez James 
P’inn, 138, rue Rideau.

—Des prix sont donnés tous les 
soirs aux meilleurs joueurs à la salle 
d’amusements du Russell House

—Spécialité de Marchandises de 
Deuil à la Liverpool House, 61, rue 
Rideau.

—Pour une heure de récréation et 
de plaisir, allez visiter la salle d’a 
musements du Russell House. Ça 
vous fera du bien.

—Lustrés noirs, 50 pièces récem
ment reçues, de 15c. en montant—va
leur extraordinaire—à la Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

------ EST------
ïa y, V JE LO UTIN KN.

Les Veloutines à brocart et Corduroy sont 
la nouveauté de la saison.

Pour la veloutine, allez chez Still el (Jie.
L’EUSEÏGÏÏE du GRAND MAGASINDr. F. X. Valade

2,134,000
1,150,000

661,874

RUE NT. PATRICE,
Vis-à-vis l'Evéché. •

Attention particulière aux maladies 
des enfants.

Ottawa, 27 janvier 1879.

39 D’UN SEUL PRIX.
venez examiner notre assortiment el informez-vous doSpécialité»

Bonneterie en Cacti 
Bonneterie en Soie

chez Ntitt et Cie.
lemires Français et Saxons M -sdame Bi

8BX. nos prix.
SÉANCE DE JEUDI. R. McMORRAN,146,121,646 Spécialités chez Stitt et Cie.

Cravates et foulards pour dames.
Gants de chevreau pour dames, de 1 à 6

Rubans
Cols el manchettes en toile, pour dames

Le conseil se réunit à 10 hrs.
Il est présenté un compte du secré 

taire-trésorier pour les dépenses en
courues dans la division du town
ship de Hull.

Ce compte de 8113.30 est réduit à
8100.

çne trouve- 
r examiner

Les Iles-Britanniques, la Norvège, le 
Danemark, la Belgique et la Hollan 
de ne produisent pas de vin.

—Un correspondant du Nevada 
Herald donne les détails suivants sur 
les fuuérailles de l’épouse de l’Indien 
Pete, laquelle a été tout dernière
ment assassinée par son mari. Le 
corps ayant été placé sur un cheval 
et maintenu au moyen de cordes, la 
procession se mit en route pour le 
camp, situé près d’Anthony House. 
L’un des plus jeunes Indiens condui
sait le cheval. Le sang suintait des 
blessures et s’écoulait le long des 
lianes de l'animal lorsque la procès 
siou s’ébranla. C’était un singulier 
cortège : les squaws, les enfants elles 
jeunes gens venant à la file suivaient 
dans un grand ordre et observaient 
le plus grave recueillement. On u’y 
entendait pour toute musique que le 
bourdonnement de millions de mou 
dies qui volaient autour du cadavre. 
Le voyage fut long, solennel et fasti 
dieux à l'excès. L’extérieur dégue 
nillé de la plupart des pleureurs et 
pleureuses donnait à la cérémonie 
un aspect grotesque.

A-VIS.
d“"r. 508 — I Tue Sussex. 50S

Ottawa, 26 septembre 1879.
fantaisie, brocardés el uni pvKMANDE sera faite A la législatif 

U d’Ontario, pendants» prochaine si 
par la municipalité de la cité d’Ottawa, à 
l’effet d'obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature de l’ancienne province du Ca
nada, intitulé : “ Acte 
lement la Compagnie du 
de la cité d'Ottawa,"et l'amendement subsé
quent au dit Acte, passé en l’année 1868, par 
la dite législature d'Ontario, afin d'obliger la 
dite compagnie à changer les voies et évite
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, tram rails. 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains de Montréal et de 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi
naires pourront suivre la dite voie; aussi, 
afin d'obliger la dite compaguie à modifier 
ses évitements actuels et à les localiser sui
vant ce que pourra décider, de temps à 
autre, la due municipalité, ou à poser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dentier lieu, alin de permettre à la dite mu
nicipalité d'imposer une taxe sur les chars, 
d'obliger la dite compagnie à entretenir les 
mes où passe la ligne, jusqu'à une certaine 
distance de la voie, des deux côtés, et pour 
d’autres fins et amendements

USSEX,
Spécialités chez Stitt et Cie.
iscinateur en laine, de toutes couleurs. L K«n-

Lecture est faite d’une pétition des 
contribuables de Templeton-Est et de 
la Pointe-Gatineau, au sujet de la 
répartition des corvées.

Cette pétition est déposée aux 
archives.

Proposé par M. Welsh, secondé 
par M. Carie et Résolu :

Qu’il est désirable que l’article no. 
365 du code municipal de la province 
de Québec soit amendé, de manière 
qu’il n’y ait plus qu’un seul évalua
teur pour chaque municipalité, au 
lieu de trois et que M. L Duhamel, 
M. P. P., soit prié de demander cet 
amendement a la législature de 
Québec.

M. Wright entame la question 
d’établir un pont sur l’Ottawa, au 
village de Waterloo.

L’examen de cette proposition est 
remis la prochaine séance. ^

El le conseil s’ajourne.

Nuages en laii e, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs

pour constituer léga- 
chemin de fer urbain FOYER DOMESTIQUE,

QUATRIÈME ANNÉE.
Journal Mensuel,

HKDIOÈ PAU UN COMITÉ

D’ECniVAIlTS C|a.THOA,X<5JTJlBji..
Abonnement : $2 par an, PAYABLE D’AVANCE ou $3 dans It cours de l'année^

Lblic”
Heur qui

MODES.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT ki Cik.

MANTEAU*.
Manteaux (le Paris, Berlin et Londres, du 

plus beau fini et du meilleur goût, chez 
Stitt et Cie.

*10 MesdaïucN, venez chez

STITT ET Cie.. 12 Chaque livraison renferme 48 pages du matières à lire, double colonne, 
comprenant des Récits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d'éclairer el de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

53 et 55 Rue Hparko,

L. A. OLIVIERmm A VOUAT. UN NORCEAL UE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS "W*
On s'abonne chez les Agents spéciaux,

Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tons les numéros des trois premières années, à 

raison de 82 par année.

es. Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

t»-ARGENT A PRETERrm

et aussi par lettre adressée à
Wm P. LETT, 

Greffier de la Citéêtre achetés 
duisant cette Ottawa, 4 décembre 1879.Ottawa, 23 juin 1879.

j:V

lia



mcHAiesimMARCHE ^’OTTAWA.
Vendred , 12

El THOMAS PATTERSON,

MIL (Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)

Viande—-Mouton par livre, 6c. à 7c.;
Lard, par 100 livres, 16.00 à $6.50 ;

œuf, par 100 livres pesant, $3.50 à 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
pie, 40c. à 45c ; poulets, par cou

ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce,
UOc. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre fraie, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre,
12c. à 14c.; œufs, par douzaine, 2üc. à * meilleur marché que Ions les

autres magasins de la ville, a notre

fl AU

EPICIERA BON MARCHE. 9Magasin PopulaireRUE SPARKS OTTAWA. COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pourj$1.40» au 
nouveau magasin de marchandises, sèches de

EN GROS ET EN DxuTAlL, 
No. 59, RUE RIDEAU,

OTTAWA.
Ottawa. 26 déc. 1878?

Nous désirons remercier nos amir 
canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

DEcou J. A. CO VIST, BRYSON &Rropri étaire.
FITZSIMMONS & BROWS

160 Rue SPARKS.FERRONNERIES Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDEAU

COIN DES RUES DE

22c. L'EU LISE ET CUMBERLAND,
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4.50 ; panais, 
par minot, 45c. ; oignons, par unnot, 
50c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
A 40c. ; maïs, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75 à 90a ; orge, par 
minot,45a A 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.50 ; No. 1, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; latine 
de bîé-d’itide. par brl: $2.75 ; 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divers-Miel,par livre,10 A 12c.; sain
doux. par livre, 10c. A 12c ; suif, 6c. A 
7c ; laine filée, 60 A 65c par 1b ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 A $9 ; paille, par 
tonne $5.00 A $5.50 ;

Peaux* par 100 lbs. $6.00 A $7 ; 
peaux de veau, 10c. A 12c. la livre ; 

de moutons, de 90c A $1.00

VIEIL ETABLISSEMENT OTTAWA.

IHeDonxnll A (Juziier,
103 RUE SPARKS,

OTTAWA, ONT, 
Ottawa, 26 Déc. 187°.

Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 sM. Richard a toujours un ; ssorliment des 

plus variés et des plus complets <|u’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

ENSEIGNE DE LA

ALEX. CLARK,GROSSE TARIERE-
Rue Sussex.

Ottawa, 26 décembre !^78. 1 an.
Ottawa, 20 octobre 1879. POURVOYEUR DU PEUPLE.

HOTEL MCmiEü ■ETABLI OEHST 1886. Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en-GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Paix.

E. G. LAVERDURE,
HARRIS & CAMPBELLfOïfï DES RUES

MTRE-BAMK ET ST. VINCENT«B minimumFABRICANTS I)E

Vip-M-vi* le JPalMtw de J unlive.m MEUBLES et TAPISSIERS,
MONTREAL. lout en rem ses nombreuses pratiq 

rté d’annoncer qu’il a
lerciant 
la liheri

IMPORTATEURS KT MARCHANDS DE

HEV BLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
Désirent faire rappeler à leurs amis 

et au public en général qu’ils 
ont des facilités incompa

rables pour

Fournir et Monter ton let* Ite*i- 
deitveN prix ves,
Publique* et lliircuiix,

Avec toutes sortes de Meubles tl leurs 
Accessoires

Plombier,tiazleret Ferblantier | E soussigné remercie ses amis et le pu- 
JU blic d’Ottawa en général pour leur encou- 

II a l'hon
CONSTAMMENT EN MAIN MAGASIN BLEU, 60 Rue Rideau.FAISEUR DK

ment libéral 
nuer qu’il a ajouté

neur de lesrage
in foiCOLVERT URSS EN FER R La NC E T h ER 

GA L V/) NI SE
Ottawa, 17 Mars 1878. 26 D.

un assortiment complet des
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES The Variety XXca.ll

532 - BUE SUSSEX. - 534=
KT CONSKRUCTKUH De,

Meilleures Viandes,û son Hôtel, faisant lace sur la place JacquesFOFKNAINFK A A1K CHAIHB,

Rue William, Off a ira.
*,OU VERTUIŒS en Kerb la ne et Gulvu- 
J nisées faites d'après le mode le plus 

amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.

Le publie trouvera tout le confort àpeaux

Bois, de $2.50 à $3 la charge
ANNONCE EXTRAORDINAIRE

IQuelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 
sont des couchettes, à $1.25 chaque ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, a $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12 juillet 1879.

dont il disposera à desDES PRIX MODÉRÉS
( cl l'Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 

premiers hôtels de la Puissance. PRIX RÉDUITS.Ayant par une longue expérience acquis 
une réputation de première classe (étant 
établis h Ottawa depuis 1866), nous sommes 
la seule compagnie en celte ville connais
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d’ouvriers de première classe 
nous pouvons entreprendre tou 
des qui nous sont fuites et les terminer avec

Nous désirons aussi attirer leur attention 
à notre assortiment, de MEUBLES à notre

1. B. DUROCHER,MARCHES ETRANGERS. Propriétaire Il invite e même temps le public en 
général deUn assortiment do Poêles h Cuisi il Four

neaux et do Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

(Jharbou, Lampes, Tu
yaux, en mains

prix
Ouvrages et réparations faites proinpiement 

et avec dextérité.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

2 mai 18 /8. IsNew-York* Il

Chemins de fer irréguliers plus hauts et 
moins actifs.

Coton, tranquille 12J 
Farine, tranquille.
He.,-u : 24,000

LesMKlLIIURfS MARCHMMSIS aux plus BIS PRIX possiblesï i éouverture Venir Visiter son Etaltes comman-

AU COIN DU VIEUX SE TROUVENT Al
Ventes, 19,000.

Farine de seigle, tranquille 4.7'» à 5.10 
Blé tranquille.
Reçu : 458 
Seigle, ferme à 91 
Blé d’Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 10,000. 59 à 6IJ. 
Avoine liunquilh

B! STATUANT MÉTIiOPOLlTAIN MAGASIN de I’AI’IS et d'AMEUBLEMENTS. dOTTAWA.
9AIUHE BV,(Partie Est, pont des Sapeurs.)

l’honneur d’inform -r ses 
:ic en général qu'il vient

,000. Ventes, 32,000 iXCJhJfJZB et Oi.e.158 RUE SPARKS JB.I) BHANNEN 
1 • amis et le pu

d’organiser

lu SI R LA RUE CLARENCE.
VULA1LÏ.ES de toutes strrtes, 
SA VCISSÜNS,
LANGUES fraîches et vmrivées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

auquel nous ^devons ajouter considérable
ment dans quelques jours des objets de fan- 

autres pour les ventes des Fêtes.
aussi dés

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
Agents pour les célèbres am îblemests de R. HA Y et Cie, 

(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SH O OX.33H eh Oie., 1-40 rue Sparke.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoiU 1879.

d ouvrir et

Nous manufacturons etJ. P. MURPHY, de Rideaux.—LE METROPOLITAIN
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 
cousons et plaçons les Tapis, plaçons et 
ajustons les Prelarts, flatting, 
faisons une

meubles avec prompt itude et avec soin, au 
plus lias prix,

Manufactu 
158 rue Spai

Ottawa, 26 décembre 1878

Chicago, 11.
de la manière la plus gra 
comprend les liqueurs les 
cigars les plus 
toute heure.

ndioso. Le buffet 
plus fines et les 
K15PAB servis à

Farine sans change 
Blé, irrégulier et plus 
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.28$ à 1.27 

dec. No. 2, du Printemps 1,25$ comptant

Blé-d'indo, plus bas à 40$ déc. 42$ jam . 
Avoine, excitée et plus haute 36 comptant 

34$ déc.
Lard fort à $13.65 déc. 13.85$ janv. 
Saindoux plus haut 7.80 A 7.92$ février.

Milwaukee, tl.

FI.OMBIEŒÎ.

PosiTir de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, >tc
161, RUE RIDEAU.

etc, et en
spécialité

ns cl recouvrons tons lesl‘. BHANNEN.
Propriétaire

Ottawa, 14 août 1879. lun lan266 rue Sussex ; magasin,
rks.' La Crème le démontre !

HOTEL DU CANADA.L ’ A B U Y L L Le goût le prouve !
I3AIGNOIHKS en CUIVRE POLI, t -D FER GALVANISE, en ZINC, 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, et, 
placés de 'a manière la plus convenable 
Articles (le toute sortes pour pii 

Toutes les commandes seront 
exécutées.

QUOI ?
RUE WELLINGTONBlé, plus ferme à 1.24 déc. , 1.25} jan 

Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000
Londres, 11.

Consolidés, 97 7/16 ; 4$s, 109$ 5s, 405$ 
5s, 105$, Erie,”40j( ; du préférentiel, 89 
Illinois Central 103.

Anvers, 11

Liverpool, II 
d. s. d
6 à
0 ù

Il il II 4
7 à II 6
6 ù tl 10

5 9 à 5 9$
0 00

Que le célèbre Porter de La bail est égal 
au Porter fait avec les eaux'de la Tamise ou 
«lu Lilléy qui a obtenu une grande renom
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre Porter 
n’a pas encore pris la place qui lui revient 
au milieu de ses rivaux importés, c’est qu’il 
n’a pas reçu les 
départ de lu

Je prie les connaisseurs, ceux qui snvou- 
un verre de bon Porter et plus partiou- 

ent com-

amloin biers A. BBÜ ZELXXT, mpromptement

»J. P. MURPHY, rnorim:ta ire.
151, rue Rideau soins necessaires apres son

Pétiole, 19$.
2 septembre 1879.

fièrement encore ceux qui s’en sen 
me un remède, d’essaver celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

En le versant dans un verre vous voyez 
une CH EM r, magnifique et le GOUT prouve, 
à celui qui le déguste, qu’il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et e 
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d’une 
pinte est constamment en mains.

EMBOUTEILLÉ PAH L’AGENT,

$7.00 LA DOUZAINE. y(I HAMBHES il louer, ù des conditions mo
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niipues, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ot

Bli-Tlü

Rouge 
Blanc 
Treille 
Mais nouveau

CIIPrintemps
d’Hiver.. ..

140 iloz. de Haches, Cet Ilôt ‘i est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette." tuwa, 2 septembre 1879

3 0< irge PRIX:6 8 à
7 0 à

56 0 à
38 6 à
52 6 à
33 3 à
83 0 à

0Pois"!.."’..' 

Porcs frais 
Saindoux..
Lard..........
Suif...........
Bœuf.........
Fromage...

(IJOSEPH DROLET, H E.”0 DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,

0 OKIE, SWEET HOIflFABRICANT

d’EAUX UK SODA et i>k seltz,
DK BIÈRES DE GINGEMBRE,

de CIDRE, de LIMONADE,
ET DK TOUTES LES

BIFFÉ.RENTES SORTES DE SIROPS.
SYPHONS PATENTÉS.

Met également on bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

0 FABRIQUÉES AVEC
6 W. G. Williamson,

Coin des rues Sus 
BSU.DEMANDEZ-LE A 
Ottawa, 4 avril.

(I
Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’il présent incon-

sex et Murray. 
VOTRE EPICIER. Propriétaire66 0 à 0

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

8@È- Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur.

26 mai 1879.

l.e meilleur Acier (le Firth,MARCHE EN GROS
Montréal, 11

upérieuro extrà. 6 05 à 6 10
superfine...................... 5 90 ù 6 00

Dégoût.....................................  0 00 ù 0 00
Extrà du printemps................ 5 70 à 5 80
Superfine........».......................  5 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 36 à 6 50

.... 0 fO à 5 10

.... 4 30 à 4 50
3 20 A 3 40

F’arink.—b 
Extrà : ij.A mon grand magasin de meubles, 94 vue 

Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour_une bagatelle. A. SWALWELL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,

A l’épreuve des explosions, seulement

20 cts. le gal. imp.FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,Fine.......
Moyenne
Recoupes..... «.........................
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 90 à 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée).............................  3 20 ù 3 25
Farine d’avoine...................... 4 65 à 4 70

Farine de ble-d’inde, $2.90 ù $3.00 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.43 à 1.45 

Blé No. 2, du printemps $1.32 à k.34.
BLE-D INDE—55 A 65.
AVOINE par 28 à 30 livres. 32c.
ORGE—60 à 70c.
POIS—76 à 72 
SEIGLE, 73 à 75.
Lard, $15.50 à $16.00.
Saindoux, 10$ à W$.
Jambons, j 1 
Œufs frais, 16 à 17.

Ma raie :—Venez inspecter mon Stock.EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS EN FACE LA HUE MURRAY, DE PREMIÈRE CLASSE.
OTTAWA. AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
J. ERRATT 156 RUE SPARKS.

HAUTE-VILLE.
Ottawa, 9 mai 1879

BASSE-VILLE.VENTE VOIR HYP0TIIEUIE.IlO'LRl. IRTEMANN & CIE.
Par Nomina
tion Spéciale.

En vertu de pouvoi 
dans un certain acte 
pur Narcisse Lafontaine et Dénégé Lafon
taine, son épouse, en faveur du soussigné, 
David Morin, il sera offert en vente au bureau 
de Georges O’Keefe, No. 298, rue Cumber
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui
tième jour de décembre prochain, l’immeuble 
suivant, savoir : le lot lettre " H,” sur la 
côté Est de. la rue McGee, en .» cité d'Ottawa, 
dans le comté de Carleton et pro\ ince d’On
tario, tel qu’indiqué sur un plan de la sub
division du lot de villa numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et du lot de villa 

quatre sur le côté nord de lu rue- 
en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 

des dits lots, 
arpenteur 

premier jour de 
dans le bureau 

d'enregistrement pour la dite cité d’Ottawç.
Les conditions de vente seront expliquées 

au moment de la vente.

Par Nomina
tion Spéciale.

rs de vente contenus 
hypothécaire exécuté CHATFIELD,Liaporbe aq-ue-fc-be.Ottawa, 13 août 1872.

257 rue Rideau. Ottawa

92, nVS RIDEAU.

il! MM. La porte et Paquette ont l’Ithnneur 
(l’informer le public qu’il viennent <1 ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se prociirer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien serv ie. 
Cour ot écuries de première classe. Il y a 
place |mur 100 chevaux et bestiaux. ‘ Satis
faction garantie. Prix modérés 

Ottawa, II) sept. 1879.

Ottawa, 19 novembre 1*79. W ils XM. <&>
*

103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Gouverneur-Général..
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, tm, VIEILLES DORURES RENDUES 
A U8SI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878.

THOMAS BIRKfiTT ■ |

BOURSE. C. O. DACIER, v
Pharmacien,

3 17 R UM SUS SK X, 
OTTAWA,

Cause une excitation extraordinaire 
en disposant de son assortiment si 

étendu de

U décembre, Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar est fournie de vins, liqueurs 

et cigares de choix.
15, Rus YORK, OTTAWA.

numéro
Ottaw

l an
za, -

plan, fait après mesuremem 
l«ir William Ryan Thistle, écuier. 
provincial, porte la date du 
mai 1868, et est enregistré

I

ARRIVAGE DE $30,000sVALEURS.

§ DK

MARCHANDISES SECHES,VJRODUITS chimiques et Médecines pa- 
X tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et do couleurs, etc., etc.

mBanque de Mont 
Banque Ontario. ArDES>RIX DAVID MOltlN.
gugn,de l’Ain.’B- du Nord.

Banque du Peuple..
Banque Molson..
Banque de Toronto 
Banque JacquetrCkrtier...
Banque des Marchands......
Banque Eastern Townships
Banque de Québec...............
Banque Nationale...........................

on du Bas-Canada - ■.
uco Artisans........................

Banque Canadienne de Commerce
Banque Ville-Marie.........
Banque Métrorolitaine.
Banque de la Puissance 
Banque de Hamilton.. .
Banque Maritime...
Banque d’Kuhunge.
Banque Fédérale-.
Banque Impériale...
Cie ae Télégraphe de Montréal... 
de de Télégraphe de la Puissance 
de de Navigation du Richelieu.. 
Chemin de fer de la Cité - -

F. X. GROULX.£60
S?

Ottawa, 20 Nov. 1879. lm DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.MERVEILLEUSEMENT BAS. VESTE VOIR HYPOTHEQUE.60
100 Hotel J olinson-

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Il est déterminé à défier toute com 
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

I ons ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraiches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
t Anglais et Américains à des prix très bas. Par 
T conséquent nous sommes en état de les 

sacrifier pour

ARGENT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner noslprix avant que. d’acheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
OMAN DISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

26

REMUE SPMIFlp de liRAY venir
Rn vertu de pouvoirs de vente contenus 

dans deux certains actes hypothécaires exé
cutés par Joseph Maillée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 ooût 1876 
et 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxime Morin transférés 
au soussigné, David Morin, il sera offert en 
vente, JEUDI, le DIX HUITIÈME jour de 
décembre prochain.
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue 
land, on la cité d’Ottawa, l'immeubh

Le Lot Lettre “ Y,” sur le côté Est de la 
vue McGee, en la ville d’Ottawa, . ans le 
comte de Carleton et province d’Ontario, tel 
qu'indiqué sur un plan do la subdivision du 
lot de vida numéro quatre, sur le 
côté sud de la rue Park, et do lot 
de villa numéro quatre sur le cbté nord 
de la rue Ottawa, en la dite cité d’Otta
wa, lequel dit plan, fait après mesuremont 
des dits lots par William Ryan Thistle, 

yer, arpenteur provincial, porte la doit 
premier jour de mai 1868, et est enregistre 
dans le bureau d’enregistrement pour la dite 
cité d'Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
aumoment de la vente.

60
100

100
LE GHANI) 

Remède Anglais 
—Une guérison 

; infaillible pour 
: la faiblesse sémi- 

£ nale, la s(>erma- 
vv torrhée, l’ira- 

issanceettou-

Rimquii l.m
50

Rappelez-vous de la place
MAGASIN DI.EXT DE

Æ
100 w
SU

II" DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT, 1879, au bureau delui
Before Toting k.s maiadiesAfrr Taking 
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par la malle. a^,Le remède 
spécifique est vendu par tous les dro 
à $1 le 
sera env

-4Ô I/DSTRITTWX PIBLIQIE.
DÉPÔT DE LIVRES

No, 67, rue RIDEAU.4"
»

Ottawa, 1er avril 1879. $30,000 de MarchandisesS
Les bains Tores,

126 RUE ALBERT,
Canada Engine Company. , .
Quebec Fire Iuauranoe Compunj 
Assurance Royale Canadienne.. . 
Montreal Loan a Mort. Company.
Cie Manufacturière de Coton.........
Cornwall Man u fitc tu ri 11g Company 
Warehousing Company...................

M
100 SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la
Afin de foire disfiartiUre tout doute itans l'es

prit des mtssaires et syndics d'écoles.100
guistes

loquets ]>our $5. Il 
ort sur réception de la

LIVERPOOL HOUSE’
61 RUE RIDEAU, 61.

AVISPour Dames (femmes à leur
service) de............................

!’• ur Messieurs, de.............. ...
El de....................... ....................

net ou six 
franc de poJov-

somme requise
10 a.m. ù 3 pm 

7 à 10 a.m 
3 à It p.m.

sent donné que le DÉ- 
n’est pas fermé,

ntages incon-

¥ EUR est par le pré 
JUPOT DE LIVRES 
continue ses opérations pour 
municipalités scolaires les a va 
testables qu’il leur offre.

Val
«lu

Détkdu 
Dé b. du •urer aux

Bons de U Corporation de Mont 

Valeurs de.Montrèalffi p. c

Vous aurez certainement la valeur de votre argentCik. dk MEDECINE du GRAY, 
Toronto, Ontario, CanadaLe DR. LOGAN a son bureau dans la 

bâtisse même, où il peu 
fessionnellement de 9 à 
l à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

J. B. BRAMAIt être consulté nro- 
11 hrs. a. m. H «le

eg^En vente à Ottawa chez tous les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des États-Unis. 

Ottawa, 3 février 1879. lan.

m..
d», Par ordre,
10 J. C. LANGELIER DAVID MORIN

Imprimé et publié à Ottawa (Ont.) et Hull (P. Q.,) par LOUIS BÉLANGER st CikOttawà, 20 novembre 1879. Im.tan. Québec, 22 novembre 1179. lm !

Jos. SENEGAL
ENTItKPIlENKUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours d’ar-muins un assortiment i 

tides en usage pour les funérailles, de t 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES COR B ILL A RDS
fournis ù ordre. Le tout à des prix fri s

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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